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ceux qui fe prefentoient. Allez, mes chers amis,
leur dis-je, retirez-vous, autrement la maladie vous
pourra efgorger: 1’'amour que ie vous porte me fait
vous donner ce confeil; ne vous efloignez pas neant-
moins beaucoup, afin que nous puiflids auoir de vos
nouuelles, ils me promirent de m’obeir de poinct en
poinét, & 1a deffus fe r’embarquent & s’en vont, me
nommant le lieu ol ils fe retireroient. Cela [84] fait,
ie m’en vay dire 2 toutes les autres Familles arreftées
aupres de nous, qu'il feroit bon qu'il s’efloignafient
pour vn temps; Ie ne f¢ay pas quels eftoiét les mou-
uemens de mon ame, mais ie fcay bien que Dieu ne
veut pas que le cceur de ’homme s’attache 2 quoy que
ce foit. Ayant donc chafsé, pour ainfi dire, & ban-
ny pour vn temps ces pauures brebis bien defolées,
le Pere Vimont qui nous eftoit venu voir 2 Sillery,
& moy & vn ieune Sauuage, prenons noftre malade
dans vn canot, & le portons en la maifon de charité
& de mifericorde, c’eft a dire, 2 I'Hofpital, fi toft qu’il
fut placé ie m’approche du lict de Frigois Xauier, &
le voyant en vn tres-pitoyable eftat, ie me couure la
face de mon mouchoir, & m’appuye la tefte fur {fon
cheuet fans luy pouuoir parler.

Ceux qui trauaillent au falut des ames, ont des ten-
dreffes pour leurs Neophytes auffi bien que les meres
pour leurs enfans. Ce bon Sauuage vrayement Chre-
ftien, fe tournant vers moy, me dit; Nikanis, ne t’at-
trifte point, ie meurs fort volontiers, ie ne crains
point la mort, ie m’ennuye {ur la terre, i’efpere que
i’iray au Ciel: Ie vous laiffe & penfer {i ces paroles
me percoient [85] le cceur, le voyant fort opprefsé:
ie prie nos Peres qui eftoient prefents de luy apporter
le fain& Viatique, pendant qu'on 1’alloit querir, ie



